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Description

La Révolutionnaire Claire Lacombe, comédienne à Nantes durant le Directoire : de la Citoyenne
Républicaine Révolutionnaire à la tragédienne…

Vue de la salle du théâtre français au XVIIIe
siècle (détail)
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Cet article ne relate pas le combat politique de la révolutionnaire Claire Lacombe, ex présidente des
Citoyennes Républicaines Révolutionnaires, plus qu’étudié, mais va tenter de mettre en lumière une
facette moins connue qui est sa carrière de comédienne à Nantes durant le Directoire.

Claire, née en 1765 à Pamiers et sur les planches depuis ses 22 ans1Même si Claire Lacombe 
commence à l’âge de 22 ans, la première trace de sa carrière est en septembre 1790 à Lyon, lorsque 
Halem dans Paris en 1790 , Voyage de Halem,  édité en français en 1896, (Troisième lettre)  écrit : « 
Mlle Lacombe, actrice de Marseille, avait désiré débuter à Lyon dans Sémiramis, mais le directeur ne 
l’avait pas agréée. Le parterre réclama Mlle Lacombe à grand fracas, et le tapage ne cessa que 
lorsque le directeur se présenta et donna satisfaction au parterre en consentant au début de la 
comédienne.« , s’est fait connaître à Marseille, Lyon et Toulon, avant son arrivée à Paris en juin 17922
Avec les changements apportés par la loi Le Chapelier espérait-elle trouver un engagement sur Paris 
et son intervention devant l’Assemblée nationale en juillet était-il un moyen de se faire connaître ? 
Hypothèse envisagée  par Léopold Lacour dans son article, Les origines du féminisme contemporain : 
Olympe de Gouges, Théroigne de Méricourt, Rose Lacombe, Paris, Plon, Nourrit et Cie, 1900, 432 p.
En parallèle de son combat politique3Rappelons que c’est la Révolution qui donna aux comédiens et 
comédiennes, leur place de citoyens et citoyennes, voir à ce propos le chapitre la naissance de l’artiste 
citoyen en Révolutions de l’ouvrage de Suzanne Rochefort, vies théâtrales, le métiers de comédiens à 
Paris entre Lumières et Révolution, Champ Vallon, 2024 et de Philippe Bourdin, Liberté pour le 
théâtre, citoyenneté pour les comédiens (1789-1792), dans la revue 
La Révolution française : http://journals.openedition.org/lrf/5809, elle semble avoir souhaité continuer
son métier de comédienne4Malgré sa déposition lors de son arrestation arguant le contraire, voir 
article Que devient la Citoyenne Républicaine Révolutionnaire Claire Lacombe après la Révolution ?
sur ce même blog.

Mercure universel du 19 novembre 1792
annonçant les débuts de Claire Lacombe
(Retronews)

Ainsi, en novembre 1792, la citoyenne Lacombe est indiquée débuter au théâtre de la République, et y
est citée dans les rôles de Cléopâtre, Phèdre et Séminaris5 Le Journal de Paris du 2 novembre 
indique que la citoyenne Lacombe débute (pour mieux comprendre la notion de débuts au théâtre se 
référer à l’ouvrage de Suzanne Rochefort, vies théâtrales, le métiers de comédiens à Paris entre 
Lumières et Révolution, Champ Vallon, 2024 pp307-314) au Théâtre de la République par le rôle de 
Séminaris ; Celui du  13 novembre 1792 relate qu’au même théâtre, en date du 13 novembre, elle joue 
le rôle de Cléopâtre dans la Tragédie du même nom; celui du  16 du même mois note que la citoyenne 
Lacombe continue ses débuts dans le rôle de Phèdre, et dans la 3eme représentation du Patriote du 
10 août, comédie nouvelle. « Le 19 novembre la comédienne Lacombe continue ses débuts dans le 
rôle d’Agrippine et le Médecin malgré lui (n° 323 du Journal de Paris du 19 novembre 1792 Google 
book). Le Mercure Universel du 19 novembre indique : « La citoyenne Lacombe vient de débuter par le 
rôle de Phèdre. Elle a un beau physique, de l’entendu dans l’organe; elle paraît entendre la scène »
(Retronews)
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.

Liste des acteurs et actrices au théâtre de
la République dont Claire Lacombe
(E.M.J Lepan,  Histoire de l’établissement 
des théâtres en France- 1807 -(Gallica)

Ses talents ne doivent pas être sous-estimés, si l’on se réfère à Joachim Vilate, agent du Comité de
salut public et juré du Tribunal révolutionnaire, qui en 1794 se souvient d’elle interprète de Rodogune 6
Vilate emprisonné après Thermidor la retrouve échoppière dans la prison : » (…) On a vu la cuisinière 
de Menzicof devenir impératrice de Russie ici c’est Rodogune devenue boutiquière. Se rappelle-t-on la 
célèbre Lacombe, actrice renommée et présidente de la société fraternelle des amazones 
révolutionnaires c’est elle qui s’est établie échoppière, pour l’approvisionnement des menus plaisirs 
des prisonniers d’état, ses compagnons d’infortunes. Etrange effet des idées vulgaires de détail et de 
profit. Avant qu’elle eût pris ce parti, la tête haute le regard fier la marche imposante, on l’auroit crue 
sur la scène prête à jouer ses rôles maintenant simple, gracieuse aux acheteurs ce n’est plus qu’une 
petite bourgeoise modeste tirée à quatre épingles et sachant débiter sa marchandise au plus haut prix 
(…) (Les mystères de la mer de Dieu dévoilés : troisième volume des causes secrètes de la Révolution 
du 9 au 10 thermidor-1794-   p 141 https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k41182g :

« (…)la tête haute, le regard fier, la marche imposante, on l’aurait crue, sur la scène, prête à jouer ses rôles 
(…) »

Au printemps 1793, Claire Lacombe signe un contrat pour « les premiers rôles thragiques et comiques, 
ainsi que les reines et mères nobles de ce même genre, c’est-à-dire tant dans la thragédie que la 
comédie » dans une troupe devant jouer à Mayence7Archives nationales, T//1001/2 contrat 
d’engagement de Claire Lacombe rédigé par Jacques Deroche, pour un appointement annuel de trois 
mille Livres. Mais la ville étant prise par les troupes ennemies, Claire se retrouve sans emploi pour la
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saison à venir.

Notre comédienne, sans engagement, s’implique alors complétement dans le combat politique au sein
de la Société des Citoyennes Républicaines Révolutionnaires, dont elle en devient une des
présidentes. Mais à la fin de l’automne 1793, il n’est plus autorisé au femmes d’avoir des activités
militantes organisées, et la  Société des Citoyennes Républicaines Révolutionnaires est dissoute.

Contrat pour Dunkerque

Au printemps 1794, Claire Lacombe ayant souhaité reprendre son métier de comédienne et ayant
obtenu un contrat pour Dunkerque pour le 4 avril (16 germinal )8Il est indiqué dans une feuille intitulée 
moyens de subsisté de la citoyenne Lacombe avant la révolution et après, dans son dossier 
d’incarcération : « pendant les passe du temps où elle fut sans place, elle vécut de ses propres effets 
(…) et En fait ne pouvant plus subsisté de son état, elle sollicita de l’emploi dans Paris, mais son 
républicanisme bien reconnu l’an léloigna (sic), et au moment de son arrestation, elle était engagé 
pour Duneville (nom révolutionnaire de Dunkerque) », demande un passeport. Lors de la séance du 14
mars (24 ventôse), un des membres du conseil de la Commune semblant bien connaitre son registre
lui indique « n’y jouez pas de rôles de reine, ni d’impératrice » ; ce qui lui vaut comme réponse de
Claire :   » il n’y en a plus »9Feuille du Salut public du 16 mars 1794 
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k2792575m.
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Phèdre par Moreau le jeune (1780)

Dans le milieu du théâtre, à quelques exceptions près, les contrats sont généralement signés durant la
période pascale10Les dates de clôture d’un théâtre étaient de la veille des Rameaux au lendemain de 
Quasimodo (premier dimanche après Pâques) ; et en cette année de 1794, le dimanche de Pâques se
trouve être le 20 avril. La date de départ de Claire Lacombe, au moment même où les Exagérés sont
arrêtés (durant la nuit du 13 au 14 mars, dont Mazuel, proche de Claire) est considérée comme
suspecte par la citoyenne Challa épouse Mellet, ancienne Citoyenne Républicaine Révolutionnaire 
n’ayant certainement pas accepté à la fin de l’été 1793, le rapprochement de la société vis-à-vis des
Enragés11. Archives Nationales, W77 – 7- Déclaration de Julie-Elisabeth Challa, femme de Jean-
François Mellet, demeurant rue Bouché, n° 2 du 27 ventôse (Elle était veuve en 1eres noces de 
François Maubet de Riou, contrôleur ambulant des Messageries Royales décédé à Lyon en 1782 et 
épouse de Jean François Mellet ancien musicien de Versailles). C’est ce que laisse sous-entendre 
aussi, en date du 9 prairial an II, le témoignages de la citoyenne Lemoce indiquant que Claire 
Lacombe avait déclaré à la tribune de la Société « vous êtes effatuées  (infatué) et enthousiasmées 
par Robespierre que je ne regarde que comme un simple individu » et  l’avait accusée d’effectuer des 
« sorties très vigoureuses contre les marchands de Paris » à l’instar d’Hébert. Archives nationales F7 

DES ECRITS ET DE L'HISTOIRE
desecritsetdelhistoire.fr

Page 5 Christelle Augris
05/06/2024

Claire Lacombe

/home/u984351830/domains/desecritsetdelhistoire.fr/public_html/javascript:void(0)
https://desecritsetdelhistoire.fr/albert-mazuel/
/home/u984351830/domains/desecritsetdelhistoire.fr/public_html/javascript:void(0)


47-56, dénonciation de la citnne Lemoce pour avoir avoir « lâché des propos contre Robespierre et 
d’avoir proposé le renouvellement de l’a Convention » . Notons que la citoyenne Challa dénonce aussi 
Pauline Léon, première présidente de la Société des Républicaines Révolutionnaires. Les deux
anciennes présidentes sont arrêtées ainsi que l’ex Enragé Leclerc d’Oze dit de Lyon, époux de
Pauline. Alors que le couple Leclerc est rapidement libéré après la chute de Robespierre, cela n’est
pas le cas pour Claire Lacombe qui demeure en prison jusqu’au 18 août 1795 (1er fructidor an III)12
De nombreuses amies ont sollicité par courrier sa libération dont Victoire Capitaine et Justine 
Thébaud, Archives nationales F7 47-56 , pétitions demandant la libération de Claire Lacombe. Notons
que le Comité de surveillance de la section de la Halle au Blé lors de son incarcération à Sainte-
Pélagie où elle y est depuis le 2 avril 1794, date de son arrestation, indique qu’elle est actrice « 
avant et pendant la Révolution, » que son revenu ne vient « rien d’autres que son état » et que, de
plus elle « montre beaucoup de patriotismes, mais aussi beaucoup d’intrigue »13Archives nationales 
F7 47-56, . A sa sortie, elle habite alors chez son amie Justine Thébaud l’ayant déjà hébergée à son
arrivée à Paris14Alors marchande mercière, rue des Prouvaire, maison du marchand distillateur Sauvel
.

Arrivée à Nantes de Claire Lacombe

Quelques mois après sa libération, Claire, après négociations avec Monlavet, actionnaire principal et
entrepreneur de spectacle à Nantes avec Violette et Duboscq15Etienne Destranges, Le Théâtre à 
Nantes : depuis ses origines jusqu’à nos jours, 1430-1901 p 53 :« Ferville céda la direction du Grand 
Théâtre aux sieurs Violette, Monlavai, Duboscq et Cie, le 23 floréal an III.« , obtient un contrat au
Grand Théâtre de cette ville. Contrat signé le 4 janvier 1796 (14 nivôse an IV) pour cent quatre vingt
trois Livres mensuels avec une avance de quatre-vingt-quatorze Livres16La troupe rencontre de 
grosses difficultés financières à ce moment-là. Karine Large, Les the?a?tres de Nantes sous la 
Re?volution franc?aise, colloque Les arts de la scène et la Révolution française: « Les difficultés ne 
tardent pas à recommencer si l’on en croit les registres de l’administration municipale en date du 11 
frimaire an IV  (2 décembre 1795). Une supplique des directeurs du spectacle l’atteste :  » Ils 
demandent pour et au nom de leurs artistes et ouvriers une livre et demie de pain par jour qui serait 
payée à la caisse de la commune au prix de celui que l’administration municipale fait délivrer aux 
indigents ». Les artistes sont donc réduits à l’indigence et la municipalité le reconnaît en prenant 
l’arrêté suivant : « Que les artistes et ouvriers du théâtre dont les dépenses sont grandes seront 
considérés comme indigents de la commune et recevront en conséquence pour eux et leur famille la 
ration de pain accordée par la liste aux indigents de la cité » . Tout comédien et toute comédienne
devant fournir ses propres costume, Claire a-t-elle pu récupérer ceux mis en gage lors de
emprisonnement à Sante Pélagie ? 17Mis au mont-de-piété par son amie Justine Thébaud le 2 floréal 
an II « quatre manteaux de théâtre, dont un en velours bleu et trois en satin blanc deux robes de satin 
deux robes de gros de Naples et une tunique bleue » Archives nationales, T//1001.

Ce contrat, comme l’espère Claire Lacombe doit relancer sa carrière ; mais pour une ex Républicaine
Révolutionnaire dont certaines membres comme Pauline Léon avaient souhaité combattre en Vendée,
la possibilité de jouer dans cette ville républicaine possède aussi une forte portée symbolique et
certainement un acte militant18Il semble bon d’indiquer pour nuancer la vision que l’on peut avoir sur la 
radicalisme de Claire Lacombe, que lorsqu’elle fut dénoncée, une des accusations contre elle, fut 
qu’elle regrettait que du sang français coule à Lyon..
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 Archives nationales

La troupe de la République dédiée au Grand spectacle comprend près d’une centaine de membres
allant du comédien, à la chanteuse lyrique, du musicien à l’habilleuse…19Karine Large, Les the?a?tres 
de Nantes sous la Re?volution franc?aise, p191 : (…)Lors de la saison théâtrale de 1795-1796, le 
directeur du théâtre Graslin disposait de quarante-quatre artistes dont douze femmes. Les femmes 
sont alors trois fois moins nombreuses que les hommes au sein de la troupe. La moyenne d’âge des 
artistes de cette salle est 36,5 ans, chiffre relativement élevé accusant la quasi-absence de jeunes 
artistes. Elle est d’un peu plus de 39 ans pour les hommes et de 29 ans pour les femmes. Les actrices 
ne sont pas nombreuses et elles sont beaucoup plus jeunes que les acteurs. Le plus âgé des acteurs 
a 70 ans et le plus jeune a 18 ans. La plus jeune des actrices a 18 ans et la plus âgée 39 ans. La 
carrière des hommes dure beaucoup plus longtemps que celle des femmes(…)Cette troupe joue dans
un des plus beaux théâtres de France, le Grand Théâtre, construit par l’architecte Mathurin Crucy à
l’initiative du receveur général des fermes Graslin et inauguré en 1788. Arthur Young lors d’un
passage à Nantes le décrit ainsi20Arthur Young, Voyages en France en 1787, 1788 et 1789,A. Colin, 
Paris, 1931, p 242 (,Gallica)  :

Après mon arrivée, je suis allé de suite au théâtre, construit tout récemment en belle pierre blanche. La 
façade a un superbe portique de huit colonnes corinthiennes fort élégantes ; quatre autres en dedans 
séparent ce portique d’un vestibule majestueux. À l’intérieur, ce n’est qu’or et peinture, le coup d’œil d’entrée 
me frappa grandement. La salle est, je crois, deux fois aussi grande que celle de Drury-Lane et cinq fois plus 
magnifique. Comme c’était un dimanche, la salle était comble.

Ce lieu de spectacle devient à la Révolution, théâtre de la République. De grands noms de la scène
théâtrale de province du moment y rencontrent un certain succès dont Gourville, Dumanoir, Saint-
Amand et son épouse…21et même occasionnellement  des comédiens parisiens. Karine Large 
Les the?a?tres de Nantes sous la Re?volution franc?aise, p 204:–  «  (…) (de )grands noms des 
planches parisiennes comme Saint-Fal, Résicourt ou Dugazon, n’hésitèrent pas à s’y produire pour 
quelques représentations(…). Modérons toutefois ce succès, car les entrepreneurs demandent
régulièrement aux autorités municipales que le prix des places soient augmentées, pour contrecarrer
l’inflation.
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Antoine Hénon, Vue perspective de la place Graslin et de la Nouvelle Comédie, 1788

Claire Lacombe, quant à elle est employée aux « forts premiers rôles tant dans la tragédie et tant dans 
la comédie et le drame, reine mère noble grandes coquettes et tout autre rôle dépendant de cet 
emploi »22Archives nationales T//1001/2, contrat de Claire Lacombe avec Monlavet. Elle arrive à
Nantes à une période charnière pour la ville. Ainsi, le journal local  la Feuille Nantaise, entre rumeurs
et comptes-rendus des généraux, montre l’état d’esprit de la cité. 
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Feuille nantaise, 10 janvier 1796

Depuis la rupture de la paix de la Jaunaye, les troupes républicaines pourchassent les ultimes
combattants Vendéens. et le journal relate les derniers instants de l’armée de Stofflet23Le 11 mars, 
son arrestation y est annoncée et de celle de Charette24L’arrestation de Charette est détaillée dans le 
numéro du 1er avril (12 germinal), et son interrogatoire fait l’objet d’un supplément au n°199.
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Exécution de Charette à Nantes.  le 9 germinal An 4ème de la République par Girardet. Musée Carnavalet.

La capture de Charette et son exécution à Nantes le 29 mars, met un terme temporaire aux premières
guerres de Vendée. Est-ce enfin la fin des recettes en demi-teintes du théâtre de la République ?

Ce dernier s’était fait et se fait encore l’écho de cette guerre permettant ainsi aux Nantais d’avoir une
vision des événements. La pièce les Emigrés de Quiberon de Boullault est jouée dès thermidor an III25
Les entrepreneurs du Grand Théâtre demandent pour cette représentation l’autorisation d’obtenir plus 
de poudre pour « l’artifice et l’usage de certaines pièces mises dans leur théâtre Notamment dans 
celle des Emigrés à Quiberon, qui en fait une grande consommation », lettre du 13 thermidor an III de 
Violette et Duboscq à la municipalité. Archives municipales de Nantes 2R590 ; mais aussi une pièce
intitulée la Prise de Charette26Voir à ce sujet de Suzanne J Bérard, Vendéens et Chouans dans le 
théâtre de la Révolution, Vendée, chouannerie, littérature: Actes du Colloque d’Angers 12-15 
décembre 1985 / Claude Debauve,  Les événements de l’Ouest et le théâtre révolutionnaire
, Mémoires de la Société d’histoire et d’archéologie de Bretagne, t. 67, 1990, p. 151 note 11 : « 
nous n’avons pas pu parler d’une dernière pièce, la prise de Charette, comédie en deux actes en 
prose par le citoyen Jacques François Mazas dit le brave, alors chef de brigade (colonel)à la 34° demi-
brigade (1765-1805) tué à Austerlitz. Ce ‘fait historique’ a été publié à Nantes en l’an V et joué au 
théâtre de cette ville, mais il n’en existe aucun exemplaire à la B.N ou à l’Arsenal et celui de la 
bibliothèque de Nantes que nous avions cru pouvoir consulté n’a pu être retrouvé » 
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, ainsi que  l’époux républicain de Mathurin de Pompigny. De plus, suite à un arrêté municipal et la
demande du Directoire, chaque représentation doit commencer par des chants patriotiques27Le 12 
mars (22 ventôse), les directeurs des deux théâtres reçoivent l’ordre. cf. Feuille nantaise du jour 
« De faire jouer chaque jour par son orchestre, avant le lever de la toile, les airs chéris des 
républicains, tels que la Marseillaise, Cà ira, Veillons au salut de l’empire et le Chant du départ. Dans 
l’intervalle des deux pièces, on chantera toujours l’hymne de la Marseillaise, ou quel qu’autre chanson 
patriotique. Il est expressément défendu de chanter l’air homicide : Le Réveil du peuple. 
L’administration charge les commissaires de police de veiller & l’exécution du présent (…). Notons que 
cet arrêté est quasi la reproduction du décret du 4 janvier 1796 concernant les salles parisiennes.

Le  23 avril 1796 (4 floréal, an IV) durant la période pascale, les actionnaires vendent leurs parts à un
ancien tapissier nommé Danglas devenu entrepreneur de spectacles28Il avait été adjudicataire en 
société du bail à ferme de la salle de spectacle de la commune au printemps 93, et avait pu à la vue 
des évènements être exonéré de loyer. Archives municipales de Nantes, 2 R590 Recettes du loyer de 
la Comédie émis par le trésorier de la ville de Nantes en date du 4 octobre 1793, adjudication du bail à 
ferme de la salle de spectacle de la ville de Nantes au profit du citoyen Danglas le 28 février 1793. 
Archives municipales de Nantes.  2 R591.. Cette saison s’achève avec les adieux de Gourville, vedette
masculine nantaise depuis des décennies29Feuille nantaise du 17 avril (n°208). Quant à Claire, son
contrat est renouvelé jusqu’à Pâques 1797.
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Extrait de la liste des artistes du théâtre de la République en l’an IV (Archives départementale de Loire-Atlantique, L 1715)

Cette nouvelle année théâtrale s’ouvre sous de bons auspices. Le public, rassuré semble vouloir
revenir en plus grand nombre et Danglas fait tout en son pouvoir pour lui assurer un spectacle de
qualité. Ainsi est proposé au Grand Théâtre, à partir de 17 heures six jours sur sept, le programme de
la soirée composé de deux parties. Dans un premier temps, est joué soit une tragédie, un drame ou
une comédie ; et dans un deuxième temps un opéra ou même un ballet. On peut citer certaines
pièces  présentées ayant des rôles pouvant correspondre à Claire Lacombe, comme Iphégénie en 
Tauride le 14 juin, la Surprise de l’amour de Marivaux le 16, Phèdre et  Hyppolite le 22, Médée le 30
toujours de ce moi de juin.

Mais le séjour à Nantes de Claire Lacombe s’avère plus mouvementé que prévu…

Incendie du Grand Théâtre

Le 27 août, une foule se presse au théâtre où est produit à 17h30 une comédie en un acte le Legs,
suivie de l’opéra Zémire et Azod de Grétry, opéra avec son prologue et métamorphose. Vu la qualité
du spectacle, le prix des places est augmenté30Trente sous la place aux premières loges et aux 
parquets, vingt aux secondes loges, douze au parterre et au troisièmes, six aux quatrièmes – 1789-
1889 : Léon Brunschvicg, Éphémérides nantaises du centenaire de la révolution.
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Selon l’enquête de police, vers 20h à la fin du second acte de l’opéra lorsque la déesse jouée par
Mademoiselle de Saint-Julien descend de son nuage, une bougie met à ce moment-là le feu à un
transparent servant de fond de décor. Les flammes s’attaquent ensuite à l’une des frises du même
décor, au rideau qui s’était abaissé au début de l’incendie, puis aux coulisses. En quelques minutes, la
scène est en flammes, puis c’est au tour d’une grande partie du théâtre ; dont la toiture et la coupole et
certaines maisons jouxtant l’édifice. Un vent violent s’étant levé vers 22 heures, il emmène des braises
vers la Loire obligeant les navires à s’éloigner des quais.

Un rapport de l’époque indique31Archives départementales de Loire-Atlantique. 44 2 O 109- art 91 19 
fructidor an IV, rapport de Beaufranchet, président de l’administration municipale et commissaire du 
directoire exécutif :

« Le feu a commencé par une flame (sic) qu’une bougie communiqua au transparent placé au-dessus de 
l’appartement de Zémire. Que cette flame gagna une frise et que l’effet fut si prompt et si violent que dans 
trois minutes le Rideau d’avant-scène et le lustre placé au-dessus du parterre tombèrent, qu’au même instant 
la flame gagna le grand magasin de décoration et se porta avec une telle vélocité à la couverture qu’elle fut 
aussitôt embrasé et qu’aucuns effort humains ne purent arrêter ses funestes progrès ».
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Les opérations de secours sont codirigées par le général de brigade Duthil, le commandant militaire 
Normand et du chef de division de la Garde nationale de Nantes Benoist présents sur les lieux. Et 
même si le théâtre est équipé d’une pompe à incendie, celle-ci ne devant son  approvisionnement que 
par l’eau pluviale est vide en cette période de sécheresse32lettre du maire de Nantes Bertrand-Geslin 
au préfet en date de  de 1813 : « l‘incendie eut lieu le 24 aout 1796. Les bassins étaient vides d’eau 
car ils étaient seulement alimentés seulement par les eaux pluviales. La longue sècheresse qui avait 
régné pendant cet été avait absorbé ces eaux(…). »cité par Alain Delaval dans Le théâtre Graslin à 
Nantes, éditions Joca seria p 80. Malgré les nombreux efforts, l’incendie dure près de 24 heures.

Sur les mille cinq cent spectateurs, seulement, pourrons nous dire, sept personnes trouvent la mort, en
grande partie liées au théâtre, et cela malgré le courage notamment du directeur de la troupe Danglas
et du comédien Dudans33Ce chiffre est dû entre autres au fait que le théâtre comportait de 
nombreuses issues devant permettre une salle pleine d’être vide en cinq minutes. Les victimes 
étaient : un danseur du ballet nommé Galipaud, un menuisier machiniste Cascagne, Anne Louise 
Patrix Veuve Doussaint, belle-mère de François Robert coiffeur du spectacle ainsi que la belle-fille de 
ce dernier âgée de cinq ans et demi, Anne Laure Robert, la femme Dolbau portière d’une des portes, 
la fille d’un dénommé Vivien cordonnier de la rue de Santeuil. Le corps d’une jeune femme ne fut pas 
identifié.

Une partie des décors et costumes et des partitions sont détruits. La chanteuse Saint-Amand, vedette
de l’opéra représenté et son époux ayant un appartement dans le théâtre y perdent tous leurs biens.
Un rapport des dégâts, entrepris dès le lendemain de l’incendie par Crucy l’architecte de l’édifice,
estime le coût des réparations à trois cent vingt mille livres sur un coût total de construction du théâtre
de cinq cent mille livres. L’enquête de police, malgré quelques rares soupçons non étayés insinuant un
acte malveillant royaliste, conclut à un accident34Tous les témoignages corroborent l’accident. Parmi 
les personnes interrogées notons : Mlle de Saint-Julien artiste, Massy artiste et régisseur, Dumanoir 
acteur, Saint-Amand acteur, Clavel dit Gabriel acteur…. Les journaux nationaux s’en font l’écho et des
représentations théâtrales aux profits des artiste nantais sont organisées35Théâtre du Vaudeville à 
Paris : « au profit des artiste incendiés de Nantes, Colombine mannequin,  la chaste Suzanne, Ziste et 
Zeste »  Le Miroir, 12 septembre 1796. / « Théâtre lyrique des amis de la patrie, ci-devant de la  rue 
Louvois, Aujourd’hui au profit des artiste incendiés de Nantes l, Sapho, Le suspects, on commence à 
5h1/2 » , Journal de Paris, 9 septembre 1796 / Histoire du théâtre français en Belgique, depuis son 
origine jusqu’à nos jours : d’après des documents inédits reposant aux archives générales du royaume
 :« (…)La troupe du théâtre de Bruges fut autorisée à s’y installer. Elle termina par un spectacle au 
bénéfice dès artistes de Nantes, victimes de l’incendie de leur salle.« 

Claire Lacombe est-elle en représentation, le soir de l‘incendie ? En sachant que dans le Legs 
comédie en un acte de Marivaux, le rôle de la Marquise correspond à son registre, cela est fort
possible. Mais elle ne fait pas partie des comédiens et comédiennes interrogés lors de l’enquête de
police. Juste après l’incendie, Claire adresse une lettre à son amie parisienne Justine Thébaud. Cette
dernière rassurée que l’actrice n’y ait point périe, par une réponse datée du 4 septembre (18 fructidor)
lui propose de revenir à Paris indiquant que les citoyennes du faubourg Antoine sont « bien sensibles
 » à son malheur36Archives nationales T//1001/2. Très certainement des anciennes membres des 
Citoyennes Républicaines Révolutionnaires. De par les courriers qu’elle reçoit à l’automne 1796, nous
savons que Claire est alors logée maison Decoëne au 3, place de la place Graslin37. En 1795, la 
veuve Decoëne louait plusieurs appartements à cette même adresse si l’on en croit les annonces de la 
Feuille nantaise
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chez Etienne Walner musicien de 60 ans appartenant à la même troupe qu’elle. Fait-elle partie des
comédiens ayant perdu leurs appartements, suite à l’incendie ?38Archives départementales de Loire 
Atlantique L138 f°69, correspondance du secrétariat du bureau de l’administration centrale en date du 
9 fructidor an IV  et à l’intention du ministère de l’Intérieure »(…)Il nous est impossible de constater les 
pertes, l’administration municipale s’occupe de les constater, les moins douteuses sont aujourd’hui 
celles des artistes dont quelques uns occupaient les appartements ménagers sur les côtés de la 
comédie ou qui avaient transporté dans leurs loges leurs garde-robes et leurs plus précieux effets »(…)
. Beaucoup de questions sans réponse…

Les conséquences

La troupe de Danglas se trouve sans scène et en mauvaise posture financière ; ce dernier, ayant lui-
même beaucoup perdu, la rétribue pendant presque vingt jours. Ce même Danglas ne désespère pas
de faire reconstruire, mais hélas sans succès, le théâtre Graslin39Archives municipales de Nantes. 
4M38. Notamment dans une offre du 11 janvier 1797, l’ancien directeur Ferville, affirmant qu’ayant 
subi des pertes pendant les guerres de Vendée demande aussi la reconstruction du théâtre et son 
exploitation par lui-même, mais sa demande est considérée comme illégitime par les autorités locales, 
n’ayant pas de fonction sur Nantes au moment de l’incendie..

Feuille nantaise du 29 août

Inquiète de son sort, la troupe adresse à la municipalité une lettre en date du 27 août (10 fructidor)
demandant la possibilité de jouer dans la salle du Chapeau Rouge, pourtant fermée depuis 1792 :

 » Citoyens administrateurs, 
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 A peine sortis des dangers et de l’état de stupeur dans lesquels nous a plongés l’affreux incendie d’un des 
plus intéressants monuments de cette commune, et l’un des plus beaux consacrés à l’art que nous cultivons 
nous aurions peut-être gardé le silence, dans la crainte d’arracher à leurs importantes fonctions nos 
magistrats dont tous les moments sont précieux à la chose publique, si nous n’avions cédé au sentiment qui 
nous a fait sonder la profondeur de l’abîme où la sûreté de cette malheureuse cité pouvait se voir entraîner 
par suite de cet affreux événement, objet de nos communs regrets et de votre sollicitude paternelle. Déjà 
votre sagacité vous en a pénétré sans doute. Déjà vous voyez les oisifs dont abonde toute cité populeuse, 
surtout quand elle fume encore des feux de la guerre civile, profiter des longues soirées d’hiver, pour 
employer à toutes sortes de désordres le temps qu’ils passaient au spectacle, le plus sûr et le plus heureux 
moyen que put, en les occupant, leur opposer la police. A ces considérations déterminantes se joindra dans 
vos cœurs le sentiment de justice et d’humanité que réclament nos malheurs, et pour satisfaire à la fois à la 
sûreté de vos administrés on général et aux extrêmes besoins nés de notre déplorable situation en particulier, 
vous ferez droit à la plus juste demande, en affectant aux artistes du Théâtre de la République la salle du 
Chapeau-Rouge, que de légères réparations peuvent mettre en état de suppléer à la salle incendiée, jusqu’à 
la réédification de celle-ci. Nous ajouterons, citoyens administrateurs, que nous croirions injuste autant 
qu’inhumain, de ne pas nous conserver notre directeur Danglas, dont l’active intelligence avait dans si peu de 
temps organisé notre entreprise, et qui a montré un zèle si dévoué au milieu des dangers de l’incendie ».

Plan de Nantes  de 1795 -( détails)- -(Gallica)
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Notons que le théâtre avec ses chants et pièces patriotiques obligatoires, médium de la « régénération 
civique » voulue par l’Etat, avec l’incendie du Grand Théâtre connait dans la ville de Nantes un
ralentissement de la diffusion des idées républicaines auprès de la population. Ce qui peut s’avérer
fâcheux dans cette région de l’Ouest, tout juste pacifiée40Cyril Triolaire, Entre divertissement et 
politisation, la vie théâtrale nantaise face aux bouleversements et aux affres du temps révolutionnaire,
sous la direction de Yan Lignereux et Hélène Rousteau-Chambon – Nantes Révolutionnaire – 
Ruptures et continuités (1770-1830)- Pur-2021 -bp 131:« (…) Car en Révolution, la vie théâtrale 
nantaise est secouée par la destruction par le feu de son grand théâtre inauguré en 1788. Nantes perd 
en effet, dans les flammes de la soirée du 24 août 1 1796, l’outil local le plus moderne de production 
de spectacles. La ville voit alors disparaitre l’espace privilégié de la régénération civique engagée les 
années précédentes et dont la mission vient d’être réactivée par le décret du 4 janvier 1796. Espace 
public de divertissement, le théâtre vit au rythme d’une ville en Révolution insérée au cœur de l’une 
des régions les sensibles du pays. Scène ouverte aux créations patriotiques vantant les nouvelles 
valeurs de la République et de ses héros et offrant à lire les enjeux politiques régionaux entre 1792 et 
1794, Le grand Théâtre « dépolitise » progressivement son répertoire les années suivantes. Sa 
destruction n’en pose pas moins la question de la disparition d’un espace privilégié de la promotion 
républicaine. La recomposition de la vie théâtrale locale après août 1796 se pose tout à la fois en 
terme politique et culturel (…).

Toutefois, une salle est rapidement trouvée pour continuer les représentations.

La salle du Chapeau-Rouge

Le théâtre du Chapeau Rouge appartenant à la veuve Béconais41En 1784, Jacques Béconnais 
industriel fit bâtir en 1784 la  salle du Chapeau Rouge servant de salle de cirque et de spectacle. Ces 
locaux furent réquisitionnés en 1792 et la salle du cirque servit d’usine à chaussures. Notons que 
Béconnais fut un des 132 Nantais envoyés à Paris, il y décéda avant leur acquittementbénéficie de
travaux de rénovation42Ainsi la salle est peinte en bleue et garnie de deux rangs de loges en baignoire.
. Le 4 septembre un concert y est donné et le 8 septembre (22 fructidor), y sont représentés  le devin 
du village opéra pastoral de Rousseau et les folies amoureuses . Dans la Feuille nantaise,
l’entrepreneur tient à avertir le public :

« On travaille avec activité à mettre la salle du Chapeau-rouge dans le meilleur état possible de service pour 
y jouer demain l’école des pères, comédie et le Devin de village, opéra, mais le public accoutumé à l’éclat et 
la magnificence de la salle que nous venons de perdre, ne doit s’attendre à trouver dans celle-ci rien qui y 
approche(…)« . 

Une annonce le jour suivant indique que

« l’impossibilité de mettre pour ce soir le salon en bon état, oblige les entrepreneurs à changer de spectacle. 
On donnera donc : les Folies amoureuses, comédie ; le Devin de village, opéra et un ballet divertissement. 
Demain, l’école des pères, comédie(…) »
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Le Devin du village (Gallica)

Après une publicité pendant plusieurs semaines, le 13 décembre 1796, la première représentation de
la pièce de Beaumarchais La Mère coupable, dernier volet de la trilogie de Figaro, est proposée au
public nantais. Claire Lacombe y joue le rôle de la Comtesse ; elle et le reste de la troupe dont
Beaumanoir dans celui du rôle du Comte y rencontrent un vrai succès. La Feuille nantaise du
lendemain43Médiathèque Jacques Demy de Nantes – Feuille nantaise de 1796, réserve patrimoine M 
ic 18 indique que la pièce a été :

« reçue avec des applaudissement réitérés, &, a été jouée avec beaucoup de soins de d’ensemble« .
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Léon Brunschvicg, 1789-1889: Éphémérides 
nantaises du centenaire de la révolution

Exceptionnellement le périodique nantais y consacre plusieurs articles et dans un d’eux concernant les
comédiens  l’avis de la rédaction sur Claire est élogieux 44Feuille nantaise du 19 novembre 1796-
Feuille nantaise de 1796, réserve patrimoine M ic 18  :

« (…) Tous les rôles de cette pièce  ont été bien saisis. Celui de la comtesse avec beaucoup de dignité & de 
sensibilité. La citoyenne Lacombe y a parfaitement exprimé ce caractère onctueux, cette véritable piété, & ces 
remords vertueux qui lui font pardonner son crime (…) »

Sylvain, opéra joué à la suite rencontre à l’inverse un accueil plus que mitigé. L’interprète principale la 
citoyenne Pigeart, dans le rôle de mère, sifflée et huée quitte la scène et le spectacle est annulé45
Versatilité du public ou cabale politique ? car elle avait fait ses débuts réussis dans le même rôle le 13 
floréal, et y rencontre de nouveau un succès au printemps 1797 .

Esclandre de Claire Lacombe

Même si depuis son emprisonnement, son combat politique semble de premier abord n’être plus
primordial, les qualités d’oratrice de Claire sont toujours présentes. Elle se fait ainsi remarquer durant
une représentation dans le théâtre du Chapeau Rouge, où en tant que comédienne spectatrice, le 28
janvier ( 8 pluviôse), elle provoque un esclandre et s’en prend verbalement à un dénommé Fourmy,
depuis plusieurs années édile local en charge entre autres des affaires culturelles.

Pour mieux comprendre l’incident qu’elle occasionne, il faut mentionner, un règlement édicté par la
mairie le 12 messidor an III défendant notamment à  toute personne autre qu’un musicien de se placer
dans l’orchestre46la Feuille nantaise du 12 mars 1796 en ligne sur les site des Archives 
départementales de Loire-Atlantique,. Ce règlement conçu pour le Grand Théâtre stipulait que « 
les loges à droite et à gauche de l’orchestre étant destinées aux acteurs et actrices, il leur est défendu 
de prendre place à l’avenir aux premières« .

Mais la salle du Chapeau Rouge étant plus petite, aucune loge n’est réservée aux acteurs et actrices.
Claire et deux autres comédiennes, de concertation, s’installent  ce soir-là dans l’orchestre. Elles sont
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rappelées à l’ordre par le commissaire chargé de la police du théâtre. Ses deux amies quittent
l’orchestre, mais Claire ayant aperçu l’édile nantais dans les loges, le rejoint et l’apostrophe,
reprochant à la ville de Nantes les mauvaises conditions d’exercice du métier de comédienne47
Notons que le comédien Massy lors d’une représentation le 28 nivôse an V  (17 janvier 1797)eut des 
propos n’étant pas dans le texte de la pièce et ayant « insulté « le public (en fait des jeunes selon la 
Feuille nantaise ; doit-on y voir des muscadins ?), fut menacé de trois jours de prisons comme le 
prévoyait le règlement. Archives municipales de Nantes. D19f°86.

Après cet algarade, Claire retourne à l’orchestre pendant la durée des deux pièces, accompagnée des
deux autres comédiennes. Lors d’un conseil municipal suivant, Fourmy relatant longuement l’incident,
avoue de lui-même qu’il n’a su quoi répondre48Archives municipales de Nantes , administration 
municipale de Nantes, 1796-1797 1D19 f°96-97-98. Concernant cette période, l’incident avec Claire 
Lacombe est le seul concernant un(e) comédien(enne)qui est relaté aussi longuement..

A peine ce rapport verbal était achevé que la dite la  Combe qui de l’orchestre m’avait vu arriver  la loge, se 
permit de m’y venir trouver, sous le prétexte de se plaindre de la susdite invitation, mais plus 
vraisemblablement dans l’intention méditée avec quelques amis du troubles, de donner une scène 
scandaleuse.
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 au lieu de s’expliquer paisiblement, Elle usa avec effort de toute l’étendue de sa voix pour se faire entendre 
de toute la salle. Il serait difficile de rendre ce qu’elle dit en paraissant réclamer ses droits et invoquer la loi, 
tant elle mit dans ses propos d’opulence, de volubilité et d’emportement et cette dernière expression est bien 
modérée.

Je me rappelle qu’elle me dit que ce n’était qu’à Nantes qu’on s’étudiait à avilir les artistes

(…) Ses cris forcenés redoublèrent surtout lorsqu’elle se vit encouragée par les claquements de mains qu’elle 
avait sans doute eu intention de provoquer (…)

Que pouvait Fourmy, face à cette comédienne, ex présidente des Citoyennes Républicaines 
Révolutionnaire et grande harangueuse  au charisme certain ? Peu de choses…

Peut-être aurais-je du faire sur le champ conduire la dite citoyenne lacombe devant le juge de paix, à raison 
de son manque de respect au public dans la personne d’un magistrat mais craignant qu’un acte d’autorité 
n’augmente le le trouble au lieu de l’appaiser, et que cette femme extrème dans ses passions, n’effectua la 
menace qu’elle lachat d’abandonner un Spectacle ou elle montre des talens qui Balancent peut-être ses 
défauts, la rendent intéressante et la font chérir, je pensai que je pouvais, pour le moment ne pas 
déployer l’autorité qui m’était confiée, sauf à en rendre comte de ce qui s’est passé à l’administration laquelle 
verrait ce qu’il conviendrait de faire ultérieurement pour la répression du délit (…).

Suite à cet incident, la municipalité décide d’être ferme sur le respect du règlement sans demander
explicitement que Claire soit sanctionnée ; mais exige que Danglas fournisse une à deux loges aux
comédiens et comédiennes.

Relations amoureuses de Claire Lacombe

Quittons provisoirement la scène théâtrale nantaise durant le Directoire pour glisser quelques mots sur
la vie amoureuse de Claire. On lui prête une liaison avec l’exalté Mazuel, fédéré de 92 exécuté avec
Hébert. Mazuel, ami de Claire depuis la journée du 10 août, et « homme à femmes » fréquentant
régulièrement les foyers des théâtres eut au moins une liaison avec une comédienne, que certains
indiquèrent, sans réelles preuves, être Claire. Notons toutefois, qu’elle conserve dans ses papiers et
correspondance une lettre de ce dernier datant du printemps 179349 le brouillon de cette lettre 
adressée à Claire Lacombe et écrit de la main de Mazuel est conservé aux Archives départementales 
de Meurthe-et-Moselle. L4016.
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Sans réelles preuves, certains ont même cru déceler par des propos du jacobin Chabot une idylle avec
le neveu du maire  girondin de Toulouse50Le Créole patriote du 17 septembre 1793, (Gallica) : « 
 (…)Chabot rend compte ensuite des propos que la citoyenne Lacombe , présidente de la société des 
femmes révolutionnaires, a tenus sur lui et sur Robespierre, qu’elle qualifie de monsieu , ainsi que lui. 
Cette citoyenne s’étant introduite dans le couloir de la salle de l’assemblée. demanda à Chabot ce 
qu’on prétendait faire de Rey, ex-noble, maire de Toulouse , en faveur de qui elle s’intéressa 
beaucoup, malgré les raisons que Chabot lui apporta pour prouver que ce maire avait tenu la conduite 
d’un contre-révolutionnaire, en incarcérant et faisant fusiller les meilleurs patriotes de Toulouse, en 
voulant même faire le siège de la société populaire de cette ville. La citoyenne Lacombe , persistant 
pour le maire de Toulouse, dit que c’était moins pour lui que pour son neveu dont elle avait admiré le 
patriotisme ;(…)

A l’automne 1793, lorsque les Citoyennes Républicaines se rapprochent des Enragés, elle est accusée
publiquement  par la citoyenne Gobin d’héberger Leclerc de Lyon son amant. Liaison de courte durée,
car ce dernier, quelques semaines plus tard épouse la première présidente des Citoyennes 
Républicaines Révolutionnaires Pauline Léon. 51Selon l’accusatrice précédemment cité Lémoce, 
Pauline Léon lui aurait confié que Claire Lacombe et Jean Théophile Victoire Leclerc avait bien 
entretenu une liaison : « eut connaissance que la Nmée lacombe à couché chez elle un nommé 
Clairdose dit Leclerc comme, pour un intrigant, qui voulait alors leur faire croire qu’il était poursuivi par 
la commission des douze, était plutôt soupçonné d’en être un des ppaux agents, et d’ailleurs la noé 

Lacombe a prouvé combien cet homme était immoral en mantant (sic) aux jacobins qu’aux électeurs et 
à la tribune des Cnnes Révolutionnaires, qu’elle a jamais  retirée aucun homme chez elle, c est à dire 
depuis 18 mois, pas même Leclerc, depuis pourtant elle est convenue lorsqu’elle fut convaincue par 
Léon, depuis femme du dit Leclerc, en cette même société, qu’elle avait réellement couché ce 
dernier. » Leclerc, plutôt discret depuis sa libération, devenu employé à l’Instruction publique est aussi
poète à ses heures perdues52 Le 10 août 1798, La clef du cabinet des souverains (Retronews) publie 
son chant dithyrambique intitulé 10 août (journée où Claire Lacombe s’illustra).. Et curieusement, un
poème signé de sa main et intitulé Songe est publié dans la Feuille nantaise du 14 janvier 1796,
période où Claire arrive sur Nantes. Doit-on reconnaître Claire lorsqu’il il parle d’une « cruelle, froide, 
quand un torrent de feu jaillit de sa vive prunelle » , et un amour à sens unique  dans le vers « e
lle le traite en étranger, alors qu’il est né d’elle« ?
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Poème de Jean Théophile Victoire Leclerc, ex enragé
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